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S'il est un département dans lequel le discours 
prononcé au banquet du conseil général de la 
Dordogne par M. Magne, doive être sérieusement 
étudié et médité, c'est assurément le départe-
ment du Lot. 

Quand nous sommes témoins chaque jour 
des aspirations d'un parti qui a abandonné le 
rôle utile de la modération pour les chances 
compromettantes des luttes acrimonieuses, c'est 
wec uue grande satisfaction que l'opinion pu-
bligue accueille les témoignages de respectueuse 
soumission donnés par M. Magne à la constitu-
tion du 25 février. Ministre de l'Empire à diver-
ses reprises et pendant de longues années, M. 
Magne est un de ces politiques clairvoyants qui 
ne croient pas aux formules absolues et qui 
savent comprendre que les situations nouvelles 
créent des devoirs nouveaux pour les hommes 
sérieusement dévoués à leur pays. Les termes 
dans lesquels M. Magne a parlé des lois cons-
titutionnelles s'adressent principalement à ceux 
îles anciens adhérents du bonapartisme, qui 
n'étaient attachés à l'Empire que parce qu'il 
était un gouvernement de fait, el qui ne le re-
grettent que parce qu'ils ont peur des transfor-
mations nécessitées par les événements. A ces 
honnêtes gens, qui étaient assez nombreux au-
trefois, mais qui deviennent bien rares depuis 
UD an et surtout depuis six mois, nous nous 
empressons de recommander la lecture attentive 
du discours de M. Mague. 

wp siiiqlb Miaaerèa ii ua t«isia .e i 
Us verront, parce discours si éloquent et si 

,rai, que la constitution du 25 février est au-
joord'hui non-seulement le gouvernement légal, 
"fois un gouvernement que les bons citoyens 
Peuvent fortifier et consolider. Ils y verront 
aussi que les craintes, dont on les menace dans 
°D but facile a deviner, ne sont rien, absolu-
BOen* rien, si chacun apporte son concours à 
'fcuvre de transaction accomplie par l'Assemblée 
Utionale. 

Dans les Etats libres, les gouvernements sont 
^ que l'opinion publique veut bien les faire. 
^ les conservateurs secouent leur mollesse 
acc<>utumée, qu'ils ne reculent pas devant les 
01018 Qui exercent chez nous une si funeste in-
""«nce, qu'ils se réunissent à tous les hommes 
Modérés des autres partis, et ils seront bientôt 
c°Q'aincus que la France n'a pas besoin, pour 
grandir et prospérer, de l'intervention d'un de 
Ces sauveurs qui confisquent tous les pouvoirs à 
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M. le comte de Chambbrd a fait adresser, à M. le 
marquis de Franclieu une lettre qui ne laisse plus 
aucun doute sur les dispositions véritables du chef 
du parti légitimiste. M. le comte de Chambord est 
avec, les intransigeants de l'extrême droite, dont il 
partage les principes et approuve la conduite ; il 
blâme les hommes modérés qui croient devoir prê-
ter leur concours au gouvernement actuel ; il 
adhère pleinement à la protestation suprême qu'a 
fait entendre M. de Franclieu au moment du vole 
de la dernière loi constitutionnelle, protestation 
tellement vive qu'elle a paru exagérée à la droite 
elle-même. On se rappelle en quels termes M. de 
Franclieu a parlé des institutions nouvelles que la 
France s'est données. « Je refuse obstinément mon 
« concours à l'œuvre constitutionnelle du 25 février 
» a-t-il dit ; la république conservatrice n'est 
» qu'une planche savonnée sur laquelle nous glis-
» sons vers l'abîme où nous disparaîtrons à jamais.» 
Après cette sinistre prédiction, M. de Franclieu a 
ajouté qu'il repousserait toujours une constitution 
« à laquelle manque le principe supérieur de la 
» royauté, qui doit dominer à la fois le pouvoir 
» executif et le vote universel. » M. le comte de 
Chambord trouve ces déclarations excellentes et très 
opportunes : « Vous avez été dans la vérité depuis 
le « premier mot jusqu'au dernier, » fait-il écrire 
à M- de Franclieu, dont la virulente sortie devient 
ainsi le programme officiel du parti légitimiste. Les 
premières lettres de M. le comte de Chambord ont 
fait naître la République, celle-ci ne peut que 
l'affermir. Placée entre la politique de 1 extrême 
droite et celle qui a triomphé le 25 février, la 
France n'hésitera pas. Les républicains doivent une 
bien grande reconnaissance à M. le comte de Cham-
bord, qui ne perd aucune occasion de favoriser leur 
œuvre après l'avoir rendue inévitable. 
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Le Courrier du Lot, manifestant son in. 
digoation contre le temps actpel, mentionne 
incidemment la malheureuse affaire d'Albas qui 
lui a déjà fourni matière à un long article; et 
il signale les impôts croissants pour faire 
comprendre sans doute que, sous l'Empire, tout 
allait bien mieux dans le meilleur des mondes 
nossible i'cflonoD eoo e 
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Mais, saas l'Empire, ô naïf el maladroit 
Courrier, nous n'aurions pas eu à payer dix 
milliards do frais de guerre et d'indemnité aux 
Allemands !! Si nous avons dû débourser ces 
sommes effrayantes, c'est qu'il a plu à un seul 
homme, maîtrë de la paix et de la guer^ 
d'entrer en campagne contre la Prusse en 

*Yo9:^)i V ,i!i9L>iïÊ(H9b 9J 9nssa,9ilAb esnp 
Ces dix milliards ne sont pas le seul fardeau 

à la charge de }'Jî9ipn$! 
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. En 1854 et 1855, il a fallu trois emprunts : 
le premier de 250 millions, le second de 750 
millions, le troisième de 500 millions, pour 
prendre Sébastopol et nous brouiller avec la 
Russie, noire alliée naturelle. 

En 1859, il a fallu emprunter 500 millions, 
pour guerroyer contre lltalie, c'est-à-dire pour 
détrôner le Souverain Ppnlife et nous brouiller 
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avec l'Autriche, qui était encore notre alliée n.a> 
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En 1864 et 1868; il a fallu emprunter 300 

'a 400 millions pour les frais et le solde de guerre 
: contre le Mexique, ce qui nous a valu la perte 

de notre matériel militaire, et nous a brouillés 
avec les Etats-Unis qui étaient pardessus toutes 
les puissances nos vrais alliés naturels. 

Quand un régime a de pareils précédents, oser 
reprocher au gouvernement actuel les impôts 

'■■ croissants, n'est-ce pas le comble de l'audace ? 
! .3HiTOo:ixa:m aaa nrzmiMu 
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Le Courrier du Lot contient un bien joli 
mot, dont nous nous empressons de faire part 
à nos lecteurs. Rappelant une parole de M. Gam-
betla, alors que la France entière comptait sur 
les défenseurs de Metz, le Courrier du Lot dit : 
le glorieux Bazaine, comme le qualifiait Gam-
betta AVANT SA DÉFAITE. 

LA DÉFAITE DE BAZAINE!! Mais on croyait 
jusqu'ici que Metz avait été livré a l'Allemagne 
sans combat. Le Courrier du Lot est d'un autre 
avis, et il appelle la capitulation une défaite; 
c'est nouveau et complètement inédit. 

L'armée française était victorieuse à Gravelotte, 
et Bazaine, au lieu de marcher en avant quand 
le chemin était libre, s'est renfermé dans Metz. 
Deux mois plus tard, Bazaine a rendu Metz sans 
brûler une amorce. Voilà l'histoire! Ce n'est pas 
ainsi, il l'a déclaré, qu'aurait agi le maréchal 
Canrobert, qui était aussi dévoué que Bazaine à 
la dynastie impériale, mais qui fait passer la 
France avant les intérêts dynastiques. Pour 
l'honneur de notre nation, nous sommes convain-
cus que d'autres bonapartistes se seraient con-
duits comme le maréchal Canrobert. Grâces à 

Dieu, lus traîtres et les défenseurs des traîtres 
sont rares parmi nous. 
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Le président de la République est parti hier soir 
pour ses terres du Loiret. 11 reviendra vendredi 
pour présider le conseil des ministres. Au reste, la 
politique chôme de plus en plus et, si ce n'était 
l'Herzégovine, le télégraphe serait fort embarrassé 
pour alimenter la correspondance politique quoti-
dienne des journaux. L'insurrection continue donc 
en Herzégovine, et peul-être continuera-t-elle encore 
assez longtemps, mais il est avéré, pour toutes les 
personnes un peu au courant de la situation que ses 
faits et gestes sont passablement exagérés et qu'il 
faut se garder de prendre au pied de la lettre toutca 
que racontent les feuilles slaves sur le chiffre des in-

899 è .'.jc*8ièdo ,9lio1 m oopaiol te — ; 
surgés et sur leurs prétendues victoires. En réalité, 
tout s'est borné, jusqu'ici, de part et d'autre, à des 
escarmouches plus ou moins insignifiantes et qui font 
infiniment plus de bruit en Europe que dans l'Her-
régovine elle-même, ce qui. faisait dire hier à un 
diplomate turc que la véritable insurrection n'était 
pas sur le territoire ottoman, mais à Belgrade, à 
Vienne, à Berlin et dans tous les autres pays où l'on 
encourage les insurgés et où l'on transforme ainsi en 
un véritable événement ce qui serait partout ailleurs 
un événement sans gravité. Quoiqu'il en soit, l'ac-
cord est complet entre toutes les grandes puissances 
sur la politique à suivre en présence de ce nouvel 
incident : les consuls vont faire leur possible pour 
amener les insurgés à déposer les armes, en même 
temps que les puissances chercheront à obtenir de la 
Turquie de justes concessions en faveur des chrétiens. 
Mais si cette tentative échoue, il est évident qu'il 
faudra laisser à la Porte un temps moral pour répri-
mer l'insurrection, et ce n'est que dans le cas où 
celle-ci échouerait définitivement qu'on pourrait voir 
se produire une nouvelle tentative, celte fois plus 
accentuée, de médiation européenne. 

Dans le monde diplomatique, on paraît convaincu 
que l'action des consuls aura un effet, sinon d'apai-
sement complet, du moins suffisant pour prévenir 
toute complication nouvelle et empêcher notamment 
le parti avancé de Serbie de lancer ce petit pays 
dans une aventure dont nul ne saurait prévoir 
l'issue. 3 .9UOIB3'1 9b noikiblm 

Les conseils généraux de Meurthe-et-Moselle, de 
Seine-et-Oise, d'Indre-et-Loire, des Pyrénées-Orien-
tales et de la Seine Inférieure ont clos hier leur 

^ff'l^ qockiièd .«i09llis'b%iti .«'s biooDs' 
Il y a, aujourd'hui, des raisons d'espérer qu'en 

présence du désir unanime manifesté par l'opinion 
publique française, les catholiques allemands renon-
ceront à leur projet de pèlerinage en France. 

On dément de la façon la plus formelle une pré-
tendue manifestation dont.a parlé le Pays et d'après 
laquelle les officiers de l'escadre anglaise dans la 
Méditerranée, en visitant la maison Bonaparte à 
Ajaccio, auraient crié « vive Napoléon IV. » 

Voici exactement comment les choses se sont pas-
sées. L'escadre anglaise est arrivée le 16 août en 
rade d'Ajaccio. L'amiral Brummond, commandant 
l'escadre, est allé tout d'abord rendre visite au préfet 
représentant du gouvernement, fait dont n'ont pas 
parlé les journaux bonapartistes. 

Les officiers de l'escadre sont allés à terre. Une 
partie s'est rendue en tejiue civile à la maison Bona-
parte qui est la seule curiosité qui puisse offrir à un 
étranger quelque intérêt. Ils ont visité la maison où 
est né Napoléon, sans se laisser aller à la moindre 
manifestation de la nature de celle dont a parlé le 
Pays. On a remarqué que les officiers qui visitaient 
cette maison étaient tous âgés de 45 à GO ans, ce qui 
donne peu de vraisemblance à la version répandue 
qu'ils étaient des compagnons de Wolwich du prince 
impérial. 

De plus, l'escadre anglaise n'a pas quitté les eaux 
delà Méditerranée depuis environ 10 ans. La plupart 
si ce n'est tous les officiers qui en font partie, n'ont 
done pu avoir l'occasion d'avoir avec le prince im-
périal des rapports qui les auraient particulièrement 
attachés à sa personne. 

L'autre partie des officiers de l'escadre qui étaient 
venus à terre est allée à la chasse aux cailles vers la 
baie des alouettes. On a remarqué que ces officiers 
étaient tous de jeunes officiers. Ceux-là ne se sont 
pas rendus à la maison Bonaparte. 

Il résulte de ces renseignements, puisés aux meil-
leures, sources, que le bruit répandu autour de cette 
prétendue manifestation ne repose sur aucun fonde-
ment sérieux. A la suite du <6 août les journaux 
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bonapartistes corses auraient certainement signalé 
cette manifestation • si elle avait réellement eu 
lieu. 

manifestation 
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Le Journal des Débats, qui avant tous les 
autres journaux d'Europe a appelé l'attention 
sug l»c^«^wM.urq#e, ^ubije&l'article suivant : 

La Correspondance politique de Vienne nous ap-
prenJ. que les consuls généraux d'Autriche et 
d'Allemagne, .MM. Vassitsch'et le baron de Lich-
tenberg, ont été désignés comme délégués spéciaux 
des- <fr»nàr*? puissances auprès des insurgés do 
l'Herzégovine: Le consul général de Russie, M. 
Jonine, avait reçu un mandat analogue, mais des 
saisons de santé l'ont empêche de l'accepter. Les 
deux représentants des puissances ont quitté Baguse 
jeudi pour se rendre sur le théâtre de l'insurrec-
tion. Que vont-ils faire en Herzégovine et quel 
sejfcôJe* riêstfltat de leurs démarches? Telle est la 
question que se posent à peu près tous les jour-
naux de l'Europe. Mais l'abondance des réponses 
ne les rend ni plus claires ni plus décisives. Il est 
toujours bien difficile de connaître la nature de 
l'intervention européenne dans les affaires turques, 
et les complications actuelles rendent le problème 
particulièrement insoluble. A l'origine, les puis-
sances ont dit à la Turquie : — Hâtez-vous, frap-
pez un grand coup, ne laissez pas se développer la 
révolte; — et lorsque la Porte, obéissant à ces 
sages injonctions, a concentré ses troupes et les a 
débarquées à Kleck, prête à les lancer sur les in-
surgés, on l'a arrêtée tout à coup : — Ne vous 
pnessez pas, lui a-t-on dit, suspendez les hostilités, 
laissez aux négociateurs le temps d'apaiser la que-
relle sans effusion de sang ; nous vous offrons nos 
bons offices, acceptez-lesiriollo 9tloiiTi9i; s{: tus fa.cq 
util y a eu dans cette Intervention européenne deux 
phases distinctes que certains journaux s'efforcent 
en vain de confondre. Dès les premiers jours de 
l'insurrection, les trois empires d'Allemagne, de 
Russie et d'Autriche ont cru devoir profiter de 
leur alliance pour faire <les représentations à la 
Porte et pour régler eux-mêmes ses affaires. Les 
trois empires n'ont-ils pas la charge de résoudre 
toutes les difficultés qui s'élèvent en Europe? Mais 
la Turquie a repoussé une ingérenee qui ne lui 
paraissait pas fort sérieuse, car elle savait très bien 
que la Russie, l'Allemagne et l'Autriche, toujours 
d'accord lorsqu'elles restent en repos, ne peuvent 
plus s'entendre dès qu'il faut agir avec ensemble 
el poursuivre un but commun. Plus tard, l'Italie, 
l'Angleterre et .la France se sont jointes aux trois 
empires, et la négociation est alors entrée dans une 
phase nouvelle. Ce que la Turquie n'avait pas. 
accepté de la part de trois gouvernements isolés, 
elle ne l'a plus refusé lorsque tous les gouverne-
ments le lui ont offert; elle ne s'était pas soumise 
à une intervention particulière, elle a accepté la 
médiation de l'Europe. C'est ainsi que, dans tous 
les conflits graves qui se sont élevés depuis quelques 
années, l'alliance des empires, qui subsiste parfai-
tement dans les périodes calmes, a fait place à 
l'union collective des puissances. 

L'accord s'est fait, d'ailleurs, beaucoup plus fa-
cilement qu'on n'aurait dû s'y attendre en tenant 
compte des traditions différentes de l'Angleterre 
et de la Russie dans la question d'Orient. Le re-
virement complet qui s'est produit dans l'opinion 
publique anglaise, et dont les articles du Times 
nous ont apporté des témoignages si imprévue, a 
contribué sans nul doute à préparer l'entente gé-
nérale à laquelle nous assistons en ce moment. Les 
journaux anglais ont renoncé à défendre d'une 
manière absolue le pouvoir du Sultan, ils ont aban-
donné leurs anciennes théories sur la nécessité de 
maintenir intacte la domination turque, et ils n'ont 
pas même hésité à demander pour la Bosnie et 
l'Herzégovine une indépendance à peu près com-
plète sous la suzeraineté plus nominale que réelle 
de la Sublime-Porte. Dès lors il était facile de se 
rallier à un programme commun, et la Gazette de 
Moscou a pu se ranger à côté du Times pour sou-
tenir avec lui une politique qui n'a rencontré nulle 
part d'opposition sérieuse. La Gazette de Moscou 
pense, comme le Times, que la Turquie ne peut 
former un tout organique, soumis aux mêmes 
règles administratives et politiques. On a vu des 
peuples s'établir dans un pays conquis, s'emparer 
du gouvernement et imprimer à la longue leur 
caractère propre aux tribus qu'ils avaient vaincues. 
Mais les Turcs, ayant toujours regardé le pouvoir 
comme un iprétexle aux plus cruelles 'exactions, ne 
sont jamais parvenus à s'assimiler leurs conquêtes 
et à soumettre définitivement les populations chré-
tiennes, impatientes d'un joug trop écrasant pour 
qu'elles puissent renoncer à chercher les moyens 
de le briser. Aussi les insurrections sont-elles de-
venues Un mal chronique qui réclame un remède 
énergique. La Gazette de Moscou et le Times n'en 
voient qu'un seul : la décentralisation de l'empire 
accomplie résolûment au profit des races diverses 
qui l'occupent. Mais par qui sera appliqué ce re-
mède ? Il est évident que la Porte y résistera 
toujours si on ne le lui impose pas. Le Times et la 
Gazette de Moscou réclament donc une pression 
universelle des puissances sur le gouvernement 

turc, pour l'obliger à accomplir les réformes aux-
quelles il s'est refusé jusqu'ici. La Gazette de Moscou 
invite formellement la France et l'Angleterre à 
donner leur concours au remaniement de la Tur-
quie. 

La Russie, on le voit, est favorable aux démar-
ches diplomatiques des puissances et à leur inter-
vention commune dans les affaires turques.. Elle ne 
veut prêter à l'insurrection aucun appui militaire, 
mais elle engage l'Europe à lui prêter un appui 
moral, afin d'obtenir le redressement des griefs 
qui ont mis les armes aux. mains, des révoltés. La 
fermeté et la loyauté de son attitude doivent ras-
surer ceux qui ont redouté un instant son ambition 
et celle de l'Autriche. On sait avec quelle netteté 
le Comte Andrassy a parlé au prince Milan ; le ca-
binet de Saint-Pétersbourg lui a tenu un langage I 
non moins énergique. Le prince Milan avait de- j 
mandé à l'empereur de Russie une entrevue per-
sonnelle, en Grimée. L'empereur lui a fait répon-
dre que toute conversation était inutile, que la 
Servie n'avait qu'à rester en repos et à assister en 
silence aux événements ; mais que, si elle prenait 
part à l'insurrection, elle devait s'attendre à se 
trouver isolée et livrée à ses propres forces. Les 
Serbes sont prévenus, et, malgré leurs passions na-
tionales, il est difficile qu'ils se lancent dans une 
entreprise dont l'issue leur serait funpste. La crise 
peut donc se terminer facilement, pourvu que 
l'Europe agisse en effet avec ensemble et décision, 
L'envoi d'un ou de deux consuls en Herzégovine 
n'amènera probablement aucun résultat pratique. 
La mission de Server-Pacha, si elle n'est point 
directement soutenue par les puissances, ne sera 
pas moins infructueuse. « La rivalité d'intérêts 
» qui existe entre la Russie el l'Autriche, dit le 
» Times, leur fait appuyer la mission du commis-
» saire spécial de la Porte, parce qu'ainsi elles . 
» gagnent du temps. Mais elles savent fort bien 
» que cette mission sera sans effet et qu'il leur 
» faudra intervenir tôt ou tard. Il serait plus sûr 
» de battre le fer tandis qu'il est chaud. » Le 
Times a raison ; mais la mission de Server-Pacha 
n'est qu'un simple incident qui n'empêchera pas, 
nous l'espérons du moins, les puissances de battre 
le fer. 
v.Sorçwù 'cs\ hum Jn9ffl9mô7oog u« Tsrboiqot 

MANIFESTE DES HERZEG0V1ENS. 

Le Fremdenbktt de Vienne, du 23 août, nous 
apporte le texte suivant du manifeste publié parles 
insurgés de l'Herzégovine : 

« Qui ne connaît la barbarie turque pour l'avoir 
vue de lui-même ; qui n'a été témoin desgsouffrances 
et des tortures de la population chrétienne dans la 
Turquie, ne peut se faire une idée, même appro-
ximative, de ce qu'est le raïah, créature muette, 
inférieure à l'animal, espèce d'homme né pour l'es-
clavage éternel, créé ponr avoir le sort maudit d'un 
raïah. 

» Ce peuple n'est rien autre qu'une branche de 
la grande et nombreuse famille slave ; mais elle est 
la plus malheureuse. Les Serbes-Bulgares mènent 
sans espoir, à la honte de notre siècle éclairé, une 
existence misérable, pendant que leurs frères pros-
pèrent et sonl arrivés en partie à une civilisation 
brillante. Elle est étrange et terrible, la noire fata-
lité qui poursuit si cruellement celle partie,du peu-
ple serbe. Impitoyable est cette dure destinée, car 
même les peuples qui lui sont alliés par le sang et la 
foi se détournent du raïah maudit, au lieu de lui 
tendre une main secourable., libératrice, tandis 
qu'ils (les Russes) prêtent leur appui à d'autres na-
tions qui lui sonl étrangères. 

» On pourrait croire que nos plaintes, nos cris de 
douleur n'arrivent pas jusqu'aux oreilles de nos 
frères plus heureux, qu'ils ne connaissent pas les mi-
sères où nous languissons, et que, par suite, ils ne 
s'en préoccupent pas. 

» Et pourtant, combien de paroles ont été pronon-
cées sur notre complet des volumes ont été écrits 
sur nos infortunes, et le sang de notre cœur a coulé 
à flots. 

» Réduit à ses propres forces, le raïach a résolu 
de combattre pour sa liberté jusqu'au dernier hom-
me. C'est pourquoi nous, soussigné, les chefs glavari . 
du peuple combattant, nous adressons cet appel à 
tous nos frères qui, comme nous, dans les pays 
turcs, languissent sous un joug intolérable, afin 
qu'ils se soulèvent, qu'ils se joignent à nous avec 
leurs armes et que nous accomplissions le sort que 
Dieu et la fortune des héros nous réserve {sto bog da 
i sreca junacka). Certes pour chacun de nous, il 
serait préférable de mourir que de continuer à vi-
vre comme il nous a fallu vivre jusqu'ici. 

» Nous prions la Serbie et le Monténégro de 
nous prêter leur appui. Ce qu'ils feront pour nous, 
ils le feront pour eux et leur avenir. Nous prions 
aussi les autres Slaves, tous et partout, de nous ai-
der afin que nous arrivions à ce qu'on puisse bien-
tôt dire de chacun de nous : « C'était jadis un raïah 
turc I » 

» Enfin, nous sollicitons le secours de tout hom-
me, sans distinction de religion et de race, de tout 
homme honnête, qui prise la liberté et aime la 
justice. 

» Dans l'espoir que nos prières ne retentiront pas 
sans échos et que nous recevrons des honnêtes gens 
du vaste monde un appui suffisant, nous attendons 

sur le champ de bataille sanglant. 
» Dans l'Herzégovine, le 31 (19 juillet 1875. 
» Au nom du comité central formé pour la libé-

ration des raïahs : 
» Sofronge Spremo, igoumène du monastère de 

Zavala ; — Diordie Radulovics, de Mostar ;— 
Vucko Vucketics — Dioko Diurtovics, des 
des montagne de Trebinge ; — Michael Gu-
tics ; — Tripko Grubacics, de Névésinje ; — 
Mujo Breslina, du district de Stolatz. » 

m evue des Journaux 
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Gazette de France. 

M. Francisque Sarcey s'est fait uoe spécia-
lité de la prêtrophobi». si«rgîtfl«»©9K-s 

Il rappelle triomphalement qu'Erasme a atta-
qué les pèlerinages absolument comme il les 
attaque lui-même, et il reproduit, pour con-
clure, le mot de M. Alphonse Karr : 

« Plus ça change, et plus c'est la même 
chose ! » 

Hélas ! oui, plus ça change, et plus c'est 
U même chose. 

Ce n est pas M. Sarcey qui a inventé cette 
déplorable et folle guerre contre toutes lescro-
yancesqoi font la vie des sociétés. Voltaire l'a-
vait fait avant lui, Erasme avant Voltaire, et 
Lucieoavant Erasme : M. Sarcey avoue mêmede 
fort bonne giâce qu'ils lefaisaient mieux que lui. 

Lucien, Erasme el Voltaire étaient des geus 
d'esprit qui se donnaient 1res cavalièrement 
le plaisir d'exercer leur verve élégante contre 
tout ce qui est surhumain. — et par ronsé-
qneot aisé a parodier auptès du vulgaire à 
demi lettré. 

S'ils voient du fond du Tarlare le résultat 
de leur triste amusement, ils doivent beau-
coup souffrir. 

Erasme a contribué à préparer la pédante 
et sanglante Réforme, que M. Sarcey n'hé-
sité pas à juger sévèrement. Voltaire a plus 
que tout autre amené la plus pédante el plus 
sanglante révolution française ; el nous vou-
drions qu'il put dire à ses admirateurs ac-
tuels ce qu'il pense de ce triomphe de la ca-
naille (comme il disait dans son Dictionnaire 
philosophique. ) 

Si quelques cris politiques assuraient en-
core le triomphe des gens qui partagent les 
doctrines prêtrophobes de M. Sarcey et les 
poossent jusqu'à leur plus extrême logique, 
le moraliste du XIXe Siècle pourrait bien re-
culer épouvanté devant son œuvre. 

Patrie 
imwh 8>9kKH* e! loi i ijfoflerri U è 

UD pèlerinage que les catholiques alle-
mands se proposent d'entreprendre, dans les 
premiers jours de septembre, à Lourdes, sol-
licite l'attention de la presse allemande. Les 
pèlerins comptent, en passant à Paris, faire 
une station à l'église Notre-Dame-des-Vic-
loires et visiter également, à leur retour la ba-
silique de Paray-le-Monial. 

C'est leur droit, et pour peu qu'ils évitent 
de marcher en troupe et de se livrer à des 
manifestations tumultueuses, le gouvernement 
français ni, à plus forte raison, le gouver-
nement allemand n'aura rien à redire. 

Des catholiques anglais et des catholiques 
américains ont déjà entrepris el effectué un 
semblable pèlerinage, sans que les gouver-
nements desquels ils relèvent aient jugé à 
propos de s'en plaindre et de formuler la moin-
dre protestation. 

Mais, dans le cas spécial qui nous occupe, 
DOUS devons à nos compatriotes un conseil 
qu'ils n'hésiteront certainement pas à suivre: 
celui de ne se mêler en rien, quelles que 
soient leurs convictions el leur foi, à l'acte 
religieux que les Allemands se proposent d'ac-
complir. 

En se tenant complètement à l'écart, ils 
feront acte de bons Français, car on ne sau-
rait oublier que, sur la bannière que les ca-
tholiques allemands portent à leur téle, se 
trouve gravée cette inscription : Les catholi-
ques d'Allemagne te demandent, Vierge con-
çue sans péché, ta protection maternelle pour 
l'Eglise et pour la Patrie. » 

Or, nous estimerions fort déplacée la con-
duite de tout Français qui, se joignant aux 
pèlerins allemands, unirait sa voix aux voix 
priant la vierge Marie pour la prospérité de 
l'Allemagne, dont les populations catholiques 
ont naguère combattu h France avec le même 
acharnement et la même cruauté que les po-
pulations protestantes. 

gane d'une opinion qui, nous avons eu |'oc 
casion de le vérifier nous-même, est fort répan-
due dans le monde diplomatique. 

Nous voulons parler de la responsabilité du 
mouvement insurrectionnel de l'Herzégovine 
qui devrait être attribuée au chancelier allel 
mand. 

} Voici quelques-uns des passages les plu} 
significatifs de l'article fort logiquement dé-
duit de la Tages Presse : " 

 Les organes de M. de Bismarck, avec une ar-
deur tout à fait remarquable, prennent parti p0Ur 
les insurgés. Le chancelier dé l'empire allemand 
semble attendre une action avec une réelle impa. 
tience, et il l'aimerait mieux aujourd'hui même qUe 
demain ; car celle action lui permettrait d'arriver 
au but qu'il a constamment poursuivi : être mai-
tre du continent et en disposera son gré. Qu'on 
s'imagine l'Orient en flammes I L'Autriche aurait 
assez à faire pour écarter de son territoire les pou. 
très enflammées et se protéger elle-même contre 
l'incendie. 

Par contre, la Russie se trouvant en présence 
du grand moment prévu par Pierre-le-Grand, n'au. 
rait rien de plus pressé que de laisser de côté tout 
ce qui serait étranger à cette question. Qui pour, 
rait alors surveiller le jeu du prince de Bismarck? 
Et que ne pourrait pas faire, en de telles circons-
tances, un homme de sa trempe? Tandis que l'Au-
triche et la Russie pataugeraient jusqu'au cou dans 
le bourbier, oriental, M. de Bismarck pourrait ré-
aliser le plan, depuis longtemps conçu, d'entre-
prendre une nouvelle incursion dans le pays des 
milliards et de régler un nouveau compte avec la 
France I 

Ainsi l'Europe serait en feu d'un bout à 
l'autre et toute la région comprise entre l'Eti-
xin et lOcénn ne serait plus qu'un vaste 
camp! La Tages Presse ajouje qu'il est a» 
pouvoir de l'Autriche d'épargner à l'humanité" 
ces sanglantes épreuves, en travaillant réso-
lument au maintien de la paix en Orient eo 
faisant tout ce qui dépendra d'elle pour em-
pêcher l'insurrection de s'étendre. 

Nous ne pouvons que nous associer au vœu 
si prudemment formulé par la feuille vien-
noise et qu'augurer le maintien de la paii de 
faction combinée dont la Russsie et l'Au-
triche ont pris l'initiative. 

Mais les révélations de la Tages Presse ne 
sauraient être perdues de vue Elles démon-
Irenl le danger incessant que font courir a 
l'Europe les desseins d'un homme d'Etat qui, 
pour satisfaire sa haine contre la France, n'hé-
siterait pas à jeter le continent dans les com-
plications les plus graves. 

Informations 

La Tages Presse, de Vienne, se fait For-

Suivant le Constitutionnel, une dépêche 
annonce que l'impératrice Eugéuie a rendu «ne 
visite à la reine-mère Joséphine de Suède. Ce 
télégramme ajoute que l'entrevue des deui 
augustes personnes a trait à un projet d'unios 
du prince impérial avec une princesse suédoise. 

L'impératrice Eugénie, qui n était accompa-
gnée que d'un chambellan et d'une ferno' 
de chambre, est repartie le 20, au soir, dam 
la direction de Rnfstein (Tyrol). 

Leduc de Leuchtenberg assistait à ces pont* 
parlers, et avait, dès le début, dit-on, quitié 
TransleiD, où il séjourne depuis quelque temps-

L'allocution du général de Cissey à Cou* 
trexeville a eu un retentissement considérable 
en Europe, et surtout en Russie. Transmis8 

par le Télégraphe à toutes les cours, elle JJ 

causé l'impression la plus favorable. 
Les rapports et les lettres reçues des chan-

celleries à cette occasion ne laissent subiis|c' 
aucun doute à cet égard. 

De Saiol-Pétersbourg, on dit même qafl 

czar a élé particulièrement satisfait « ^ 
l'acte » du général-ministre de la guerre. 
J nos 5to9ffi£rov0og m •iK.idfl tmW sol -8fw 

•3'U.BÎ fôi oâid Jo$y sû'piiCiijq aoin^ .nK,*-
L'Union soulève une question qui m'6' 

ressera des milliers de familles : 

On nous demande si les jeunes professeurs ^ 
l'université, qui ont contracté l'engagement de P' 
fesser pendant dix années, peuvent remplir cet el 

gagement en entrant dans une université libre. 
La question est importante, mais elle n'a pom' 

résolue et n'a même pas été agitée. 

On lit dans l'Aube, journal de M. Cwalt 

Périer : 

« Quelques feuilles parisiennes, reproduites ^ 
commentées par les journaux réactionnaires de 
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s parlent d'un banquet politique qui aurait 

cU
ance ^j\

nemen
,
 à

 Troyes et prononcent des noms 
lieUpr° nnnsne savons sous quelle autorité et aux 
propres- nous » 
P ,L autorisations. 
1U

 ee
 q

U
e nous savons, c'est que les trois députés 

,' b|icains de l'Aute sont d'accord pour ne pas 
re')Ui™ narl à cette démonstration qu'ils jugent 

? orwne. iD0PCes mêmes journaux citent M. Casimir Périer 
"me devant assister à ce banquet. Nous pouvons 

'ffirmer que sa manière de voir est entièrement con-
fine à celles des députés de l'Aube. » 

V33'.«ï :-r Chronique loca 
et méridionale 
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Par décision de M. le ministre des travaux 
publics en date du 23 août 1874, M. Chanson, 
]Dgénieur ordinaire de lre classe au corps des 
ponts-et-chaussées, attaché au service du dé-
partement de la Seine-Inférieure et au service 
de la navigation de la Seine (4e section), sera 
chargé du service de la navigation du Lot et du 
contrôle des travaux du chemin de fer d'em-
branchement de Cahors et de Villeneuve-sur-
Lot, en remplacement de M. Gros, appelé à la 
direction des études et travaux relatifs au ré-
gime général du bassin de la Garonne et de ses 
affluents, et aux mesures propres à prévenir 
les inondations ou en atténuer les conséquences1. 

M. Gros prendra le titre d'ingénieur en chef 
directeur et résidera 'a Toulouse. 

M. Chanson remplira les fonctions d'ingénieur 
en chef. fjjjÎfl9fll9f IfiûèCÎ liu éxïiilû 

Celle disposition aura son effet à dater du l" 
septembre. 

Par arrêté de M. le ministre des finances, en 
date du 18 août, 31. Vivier, percepteur de 
Capertang (Hérault), 3e classe, a été nommé a 
la perception de Luzech, 2e classe, eu rempla-
cement de M. Suberbie, décédé. 

de Divona ne s'étendait pas jusqu'à cet endroit ; 
on n'espérait donc pas trouver là des mosaïques 
où des statues gallo-romaines. 

Ce qu'on a trouvé, ce sont des débris de 
briques et de tuiles de forme assez moderne, pro-
venant des remblais du jardin de l'ancien grand 
séminaire de Cahors. 

Quant aux objets vraiment antiques, on n'y a 
rencontré qu'une meule ancienne en grès du 
haut Quercy, une autre brisée en basalde d'Au-
vergne, et plusieurs fragments de poteries. 

Mais en général tout cela ne présente qu'un 
intérêt médiocre à l'archéologue, sauf la consta-
tation de ce point déjà connu de nos savants, 
que l'ancienne ville de Divona était limitée du 
côté du Nord par une ligne à peu près droite, 
allant de l'endroit où se trouve actuellement l'é-

: glise de St-Barthélemy et suivant à peu près 
l'allignemeut du mur de clôture des anciennes 
Clarisses qui borne actuellement le clos de M. 
Carrié, où on voit le portail gallo romain, connu 

. à Cahors sous le nom populaire de temple de 
Diane. 

P. S. — Nous apprenons à l'instant que les 
: foui'les dont nous parlons dans cet article, se-

ront plus importantes que nous le pensions; 
effectivement les ouvriers, en descendant dans 
l'angle Sud-ouest, ont découvert deux fours à 
poterie des anciens gallo-romains. 

Le plan du bâtiment ne permettant pas de 
donner plus de longueur aux fouilles. M. l'ar-
chitecte Verdier, vient d'écrire à M. le général 
Rousseau pour l'iDformer du fait. 

MM. d'Orsay et Valette, directeurs de la Société 
des Etudes, et plusieurs membres de cette com-
pagnie se sont rendus sur les lieux et sont 
iiDanimes à reconnaître l'importance de cette 
découverte inattendue et qui, mérite une étu-
de approfondie de leur part comme capable 
de jeter une nouvelle lumière sur l'industrie 
céramique de l ancien Divona. J. M. 

P.-S. — La réponse du général es» arrivée, et 
les recherches archéologiques seront faites avec la 
grande sollicitude. 
ÎYik! M- SflflD WiïA 1i-. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 

Par décret en date du 25 août, M. Puissé-
gnr co nmissaire de police à Cahors (3* classe) 
est nommé à Annecy (Haute-Savoie), 2e classe. 

M. Latreille commissaire de police à Gour-
doo est nommé à Cahors. 

I 
TRAIN DE PLAISIR 

Huit jours à Paris 

flûfiifioi fil isq nsiï'J '■■ ' ..efiiti jiuaia 

La Société de Secours mutuels de la ville de 
Cahors vient de perdre un de ses membres 
honoraires, M. Brugel, ancien entrepreneur 
qui lui a légué 200 fr. i î»d«»*l 

M. le président de la Société a tenu à hon-
neur de se placer à la tête d'une nombreuse 
députation pour rendre un dernier hommage à 

: ce digne bienfaiteur. :J i^ipmqMWmfb 
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Biarritz, le 23 août 1875. 

La Société chorale de Cahors a eu ici les 
honneurs du Concours d'Orphéons et de Fan-
fares, qui a eu lieu dimanche 22 août, au milieu 
d'une foule immense de Français et surtout 
d'étrangers, presque tous artistes ou amateurs 
de bonne musique. 

Malgré les difficultés d'un Concours en divi' 
sion supérieure, nos compatriotes ont, non-
seulement obtenu, en premier prix ascendant, 
UNE MÉDAILLE DOR GRAND MODULE, offerte par 
la ville de Biarritz, mais dans la lutte vaillam-
ment soutenue contre les Sociétés de Bordeaux 
et de Périgueux, ils ont enlevé des applaudis-
sements frénétiques bien mérités. 

Ce succès, dont nous avons: été heureux, à 
valu à la Société cadurcienoe l'honneur de ré-
péter au Grand Festival du soir son morceau 
patriotique Y Invasion. 

Paroles et exécution ont produit UD tel sai-
sissement, qu'aux bravos prolongés sont venus 
se joindre des félicitations chaleureusement ex-
primées, à M. Combes, l'habile directeur de cet 
Orphéon, en l'absence de M. Fenouillet, son 
beau-père. 

La bannière de Cahors, qui n'en est pas 'a sou 
début puisqu'elle possède déjà neuf médailles, 
a été acclamée sur son passage au moment du 
défilé. 

Les Sociétés, au nombre de 29, se distin-
guaient entre elles par leurs divers costumes, 
celle du Lot, en béret rouge, avec glands bleu, 
blanc ou violent, selon les parties, faisait con-
traste et produisait un charmant effet. 

Les morceaux exécutés par elle sont : 
Harmonie, de Laurent de Rillé, chœur im-

posé et ['Invasion, chant patriotique. 

NOMINATIONS D INSTITUTEURS. 

Par décision préfectorale du 30 juillet 1875, 
ont été nommés : «1 

MM. Fabre (Casimir), instituteur public à 
Cuzac; Laborie (Pierre), insl. de hameau à 
Clayrou ; Viroles (Etienne), instituteur public 
à Cahus; Jardel, instituteur de hameau à 
Staals; M"e Mazot, institutrice de hameau à 
l'hôpital Saint-Jean; M»e Lafon, id., à St-
Jean-Mirabel; Mmes Lury, institutrice commu-
nale à Bretenoux; Alibert, (St-Félix), id., à 
Ubastide-Murat ; M1'" Alaman, id., à Lunan. 

Du samedi quatre septembre prochain. 

Prix des places (aller et retour) : D'Ageo, 
Cahors, Villeneuve-sur-Lot, Sauveterre et des 
stations intermédiaires comprises entre ces divers 
points, 2e classe, 45 fr., 3° classe, 32 fr. 

De Villefranche-de-Belvès, Périgueux, Soubie, 
Bussière-Galand et des stations intermédiaires 
comprises entre ces divers points, 2' classe, 
39 fr., 3e classe 27 fr. 

Chaque voyageur n'aura droit qu'au trans-
port gratuit de 10 kilogrammes de bagages. 

A la gare de Paris, l'enregistrement des ba-
gages, au retour, commencera dès 7 heures du 
malin, le lundi 13 septembre. 
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FOUILLES DE 
LA NOUVELLE CASERNE DE CAHORS. 

Les travaux des nouveaux pavillons delaca-
semesont commencés et menés assez rondement. 

Les fouilles des fondations sont déjà forte-
ment avancées. Les bureaux des architectes et 
des entrepreneurs sont convenablement instal-
lé; les approvisionnements de tout genre arrivent 
en abondance et tout fait présumer que les tra-
vaux de maçonnerie seront bientôt commencés 
et poursuivis avec une grande vigueur. 

Pour exécuter les fondations de cet édifice 
considérable il s'est présenté une difficulté résul-
tent de la nature géologique du sol sur lequel 
Cahors est construit. 

Il faut savoir qu'entre l'église St-Barthélemy 
et le faubourg Labarre, il existe une faille énor-
me, qui fait que le rocher qui se voit presque 
au niveau du sol naturel, de deux côtés, est, au 
milieu, en contre bas de plusieurs mètres. C'est 
'a raison pour laquelle la promenade qui est 
devant la caserne et qui porle le corn de Lafa-
yette est établie sur des arcades, très visibles au 
jardin de M. Andurand. 

. La même chose devait arriver dans les fonda-
tions des nouveaux bâtiments où le rocher a été 
découvert à 4 et 5 mètres au bas du niveau na-
Jurel; cependant cette difficulté sera vaincue faci-
'emeni par le génie militaire. 

Ou fondera solidement les angles des pavil— 
0us sur les rochers, et dans les autres parties ou 
construira des arcades qui rendront les fonda-
is aussi sûres que si elles descendaient par-
toutjusqu'au roc vif. 

Les archéologues savent que l'ancienne ville 

Nos Orphéonistes ont reçu, samedi soir, dans 
la salle de leurs répétions, la visite de M. le 
Préfet du Lot. Reçu à l'entrée de la salle par les 
directeurs. MM. Fenouillet et Combes et par le 
conseil d'administration. M. le Vie de Gombert 
a chaleureusement félicité nos jeunes chanteurs 
de leur récent succès. L'Orphéon a répondu par 
le chant du chœur imposé au concours de Biar-
ritz, Cette visite; bien flatteuse pour la Société 
orphéonique, s'est terminée par un punch gra-

L'Assemblée va donc avoir à se prononcer 
définitivement sur la régularité de ce budget 
qui se compose de deux parties distinctes : 
celle concernant la dernière période de l'empire, 
et celle concernant la plus grande partie de la 
période du gouvernement du 4 septembre. 

on 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du 21 au 28 août. 
fcôfji)l9u0 * a^tyiiû'/—- .îioqè! 

Naissances. 
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Delpech, Hélène, rue delà Préfecture. 
Gauberl, Pierre, faubourg Cabessut. 
Salomon, Marie-Anna, cours Fénelon. 
Garrigues, Amélie-Louise-Eslher, faub. Labarre. 
Bach, Marie, faubourg Cabessut. 
Laytou, François-Félix-Victor-Antoine, rue du 

Ly«éeitq.-:- eôb teoJWtfiisàdi .teytïï'i» o»8 eb «BoiiBoq 
Mariages. 

Courtés.J ean-Louis-Emmanuel et Pouget, Louis». 
— .slsnsiï è ,M\\bfa$hi eb Vjdi ùb 8863--
*«aiWw.T TOU .pii-fuk ne eaoidosiaotaaoiliaoqxs. J 
Claret, Marguerite, 23 ans, rue Bourrou. 
Boisse, Henri-Louis, 1 mois, rue St-Etienne. 
Vignals, Marie, 30 mois, quai Regourd. 
Lacroix, Paul, 20 jours, place Lafayette. 
Paganel, Baptiste, cultivateur, 28 ans, Hospice. 
Lacaze, Etienne, perruquier, 54 ans, id. 
Savignac, Eugène, 36 ans, St-Urcisse. 
Coture, Catherine, 77 ans, rue de l'Université. 
Vialard, Célestine, 19 ans, grande Chartreuse. 
Brugel, Barthélémy-Joseph, propriétaire, 85 ans, 

au Port-Bullier. 
Laucou, Marie, blanchisseuse, 71 ans, rue du 

Coin-de-Lastié. 

ENDRIER DU LOT. — AOUt. 
et i et 

► Jouas FÎTES FOIRES. 

29 Diman. Décolat. de J 

30 

31 

Lundi. 

Mardi. 

s» Rose de L. 

s Raymond. 

Cassagne, Varaire, l'Hôpital-
St-Jean, Prayssac, Catu». 

Grézels. 

1 

2 

Mercr. 

Jeudi. 

s Giles. 

s Etienne. 

Cahors, Puy-l'Evêque, Aynac, 
Dégagnac. 

Frayssiuet-le-Gélat. 

3 Vend. s Maurillon. Fontanes, Bagnac. 

4 Samedi s« Rose V. Concots, Monteléra, Capdenac, 
Sousceyrac. 

Lunaisons du mois de Septembre. 

3 P. 

@ D-
$> N. 

Q 
La ••••••• 
Q. ....... 
L 

le 7, à 9 h. 47 du «oir. 
le 15, à 0 h. 81 du soir, 
le 22, à "h. 9 du matin, 
te 29, à 1 h. 4 du soir. 

Périgée, le 18. — Apogée, le 6. 
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Dernières nouvelles 

cieusement offert. 21X11 mm A 233! 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

Un concours sera ouvert au mois de jan-
vier 1876 pour l'admission au grade de sur-
numéraire. dans l'administration des contri-
butions directes. 

Les jeunes gens qui auraient l'intention de 
s'y présenter, trouveront auprès de M. le di-
recteur des contributions directes de leur dé-
partement tous les renseignements relatifs aux 
conditions du concours et aux pièces à four-
nir pour être admis à y prendre part. 

Le registre d'inscription devant être clos 
à Paris, le 30 novembre, les demandes qui 
parviendraient à l'administration centrale après 
cette époque ne pourraient être reçues que 
pour le concours suivant. Ce délai est pro 
rogé jusqu'au 15 décembre pour les enga-
gés conditionnels qui seront renvoyés en dis-
ponibilité le 5 novembre prochain. 

Les candidats doivent être pourvus de l'un 
des diplômes de bacbeliers-ès-lettres ou ba-
cheliers-ès-sciences. Ceux dont la demande | 
aura été reconnue régulière par l'administra-
tion seront appélés à subir un examen devant 
une commission qui se réunira au chef-lieu 
du département. 

Le pèlerinage qui devait avoir lieu le 31 août 
pour Lourdes, partant de Libos, n'ayant pas 
réuni assez tôt le nombre voulu de pèlerins, est 
ajourné au 14 septembre. Le départ aura lieu 
la veille, 13 septembre, à 6 heures du soir. Les 
prix sont les mêmes ainsi que les heures et lieux 
de départ et autres conditions déjà publiées. 

Un bien triste accident est arrivé ce matin à 
un garçon meunier de Cahors. Le malheureux 
venant d'acheter du blé à Labaslide-Murat et 
s'étant endormi sur la charrette est tombé à terre 
et une des roues lui a brisé la jambe droite. Il 
a été transporté à l'hospice de Cahors. 

flinrab ob 
L examen d'admissiou à la Ferme-Ecole du 

Montai aura lieu le 16 septembre prochain, à 
8 heures du matin, au Montât. 

Pour être admis à concourir, les candidats 
devront avoir fait parvenir leurs pièces à la 
Préfecture du Lot avant le 10 septembre. 

Aux termes de la loi du 30 juillet 1875, les 
élèves sortis de la Ferme-Ecole avec leur cer-
tificat d'apprentissage auront droit à l'avenir, 
sans autre épreuve aux bénéfices du volontariat 
d'un an. 

Un violent incendie a éclaté à Montcuq, 
dans la soirée du 23 août. Grâce à la promp-
titude et à la bonne direction des secours, le 
feu qui menaçait tout un pâté de maisons a été 
circonscrit à celle de Goul (Paulin), située au 
faubourg St-Privat. On évalue les pertes de 
l'immeuble avec le matériel quelle contenait à 
une quinzaine de mille francs. 

Le propriétaire était assuré. 
£9 e ailuoni rfj JiqsD M 6 uo .asiiiooJgo' 
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Les nouvelles d'Orient paraissent s'aggraver 

d'après la dépêche suivante : 

Raguse, le 29 août, 10 h. 40 m. matin. 
On assure que 1,000 volont aires serbes, sous le» 

ordres de Zarco, se sonl réunis près du monas-
tère de Burkoviza, dans l'ancienne Servie, entre la 
principauté et le Monténégro, et ont envahie le terri-
toire turc. 

Méhémel-Ali, rappélé par dépêche télégraphique, 

est reparti. mkmé 
Une insurrection avait éclaté en Albanie. 
2,000 hommes sont partis par des roules secrè-

tes pour débloquer Trébigne. 

D'autres dépêches annoncent que trois ou 
quatre mille Serbes ont passé la frontière, et que 
plusieurs bandes d'insurgés essaient de soulever 
l'Alliance et la Bulgarie. Il ne faut pas perdre de 
vue que ces dépêches viennent de source grecque. 

Dépêches Télégraphiques 

■
uq

 \l Mi''CV Paris, 30 août 1875. 

3,000 Serbes ont passé la frontière. Ils cam-
pent à Novi et possèdent le télégraphe. 

Plusieurs bandes Serbes cherchent à provoquer 
soulèvement eu Bulgarie. m. & 

On songe, au ministère de l'intérieur, à venir 
en aide aux familles nécessiteuses qui auraient 
de la peine à subvenir à leurs besoins en l'ab-
sence de leur chef appelé sous les drapeaux 
comme appartenant à la classe de 1867. 

Le président de la République et le ministre 
de la guerre tiennent particulièrement a ce que 
les prescriptions concernant la classe de 1867 
soient scrupuleusement observées. 

Le Journal officiel nous a appris que la 
cour des comptes venait dé faire sa déclara-

| tion sur les comptes de l'exercice de 1870. 

ial 8b j :'.]ijoD i^îw^^^qs'[ ïojtO. 
La souscription en faveur des inondés du Midi 

a atteint le chiffre de 26 millions 500,000 fr., 
et tout fait prévoir quelle arrivera 'a près de 30 
millions. 

Bourse de Paris. 

Paris, 31 août 1875. 

66,00 

/„ 97,50 
Rente 3 p. •/ 
— i 1li p. o 
— 5 p. •/ 103,90 
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JOURNAL DU LOT 

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL 
I ■. r i • i * • I9BDD mii90 N° 1696. 28 Août 1875. 

: ?8)ocii8ib 89în«q xusb ab 98oqni03 os itip 
Texte : Histoire delà semaine. -- Courrier de 

Paris, par M. Philibert Audebrand . — Nos gravu-
res : La Nouvelle-Calédonie; — Evénements d'Es-
pagne' : la Seod'Urgel ; — Les idoles et les armes 
javanaises; — L'exposition Eazin; — Le château de 
Mantargis ; — Les fêtes militaires de Sauraur. — 
L'Imbécile der Cinq-Fourcheltes, nouvelle, par Bret 
Harle (fin). — L'exposition de géographie; — Chro-
nique du Sport. — Variétés : Quelques pages d'his-
toire musicale (VI). —■ Eh voyagé, par Berlall. — 
Un numéro gagnant, nouvelle, par M. Charles Joliet. 
— Revue financière de la semaine. — Faits divers. 

.snnA-sncIS ,nomol6<S 
ÎHIBO 

— L'Herzégovine. — Echecs. 
Gravures : Grande fûte donnée à l'école de cava-

lerie de Saumur. — Evénements d'Espagne : les 
positions de Seo d'Urgel, théâtre actuel des opéra-
tions en Catalogne. Nouvelle-Calédonie: les mines 
de Balade ;La caserne d'infanterie à Nouméa ; 
— Case du chef de tribu Gélina, à Kanala.— 
L'exposition géographique au palais des Tuileries : 
idoles et armes javanaises exposées par M. Van den 
Broeck. — L'exposition maritime et fluviale au palais 
de l'Industrie : visite du maréchal de Mac-Mahon à 
l'exposition de M. Bazin. —La France pittoresque 
Moniargîs; vue;cdè^;Ja'porte du château., *—^tt 
voyage,, par Bertall (4 sujets^ — Carte de l'Herzé-
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Nous engageons nos lecteurs- à voir 
aux Annonces la combinaison avantageuse de 

crédit musical et littéraire offert par la maison 
Abel PILON, de Paris 

On demande, des représentants. 

Pêche ! Pêche ! Pêche ! 
» : 
iup 

IL La Chasse illustrée, unique journal de chasse et 
pêche, publié en France, vient, à l'occasion de la 
réouverture de la pêche, de commencer une série 
d'articles pratiques illustrés sur les différentes maniè-
res de prendre le poisson en eau douce et en eau 
salée. Le succès de ce charmant recueil, fondé il y a 
HUIT ANS, par la maison,Didot, de Paris, s'explique 
par la compétence de ses rédacteurs, dessinateurs et 
grageuMi -0 giode'l fth abvmfh kim'ui? Ë I 

On l'a dit avec raison : « La Chasse illustrée, c'est 
» l'ami intime de la maison, hôtel, château, ferme 

j» fjlâ^niaVftf'uOE ££ anoatoiiD ooif-09 £ tup .*9iti 

An mots d'août prochain paraîtra Ï-'ALMANACII 
DE LA CHASSE ILLUSTRÉE, connue de tout le 
monde des sportsmen. Prix : * fr.; par la poste \ 
fr. »S. 

En ce moment, La Chasse illustrée publie une nou-
velle d'un brio étourdissant : PHÉNOMÈNE, Bracon-
iiière^Aubergiste, par M. C. d'Amezeuil. 

Un numéro gratuit du journal, contenant dix- pa-
ges d'impression, est envoyé à toute personne qui en 

iffilr?'T%?ff4l
îî hikiin? ? I V t in m 

Directeur, M. A. F.-DIDOT ; rédacteur en chef, 
M."H. EMILE CHEVALIER:'5 "io 'Tl .MtojjlWTtt 3a 

.aàJmfu abid eaupiJàaèii «inemaa 
Prix d'abonnement : SO fr. par an ; 5 fr. par tri-

mestre. 56, rue Jacob, à Paris. 

Dsaotorn ao31Î08 ni» I, .ila'î bmnO ne 
A nos lecteurs 

La nouvelle loi sur la presse va profondément 
modifier les conditions de concurrence des journaux. 
Aussi ceux qui existent déjà font-ils des efforts con-

sidérables pour attirer des abonnés; les journaux ; 
bonapartistes abaissent leur prix ou offrent en prime 
des montres en cuivre doré. Certains journaux répu-
blicains les suivent dans celte voie el offrent des pen-

I dules en zinc ou des fusils de salon. 
Béorganisée sous le patronage de Députés de la 

Gauche, l'Opinion nationale n'a pas cru devoir recou-
rir à ces procédés. Sa rédaction, déjà si estimée, 
fait tous les jours de nouvelles recrues : M. L. Ratis- : 

bonne vient d'entrer à Y Opinion nationale et on 
nous assure que M. Pessard devient également colla-
borateur de ce journal, où il pourra continuer eu 
faveur des institutions républicaines, la brillante 
campagne que « l'ordre moral >> était venu si bru-
talement interrompre. 

-£Janop el lues .sosplosdaiÊ'l è siooibôui lôislai 
Abonnement : 16 francs par trimestre. , . 

| pb Bureaux : 5, rue Coq-Héron.
 Sfm 

56, A PAKIS. 

trois mois, un timbre de 25 centimes, soit
 qual timbres pour Iannée. 1 "s 

'"von tfioonono'iQ isisyoïT » lfl°ffi3h:Bii«» 
Prix pour les départements : 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIBOT, RUE JACOB, 

LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMl2$j%Su$.<2S( DIRECTION 

°.0,: DEM™6 EMMELINE RAYMOND. . 
Ce journal, indispensable à toutes les mères de fa-

mille, paraît le samedi de chaque semaine, il donne 
p ir an plus de 2,000 gravures sur bois ; — 24 
planches dans lesquelles on trouve plus de 500 mo-
dèles nouveaux de patrons en grandeur naturelle, • 
pour vêtements de toutes sortes et de tous les âges ; 
— romans, nouvelles, etc. 

Un numéro spécimen est envoyé gratis à toute 
personne qui en fait la demande, par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandai sur la poste 
à l'ordre de MM. FI RM IN DIDOT et Ce, 56, rue 
Jacob, à Paris. On peut aussi envoyer des tim-
bres-porte : dans ce cas il faut ajouter, pour chaque 

lre édit.: 3 mois, 3 fr 50; 6 mois, 7 fr.; 12 rr j
S
. |^ ^ . » U„, V ...V.», . 7 »* "'«15, f. 

4e ■— avec une gravure coloriée chaque numéro ■ 
3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, S5 ff 

j .S'adresser "gaiement dans les librairies dp« 
départements. 

-noa 
CONSTIPATION 

Méfiez-vous des purgatifs et laxatifs qui, 
loin de guérir, rendent la constipationin-
vincible. Seule la Podophylle Coirre, 
rue du Regard, 24, à Pans, ne purge pas 
et guérit radicalement.—Envoyer 3 fr. pour 
recevoir franco. Dépôt dans les bonnes phcie». 

Avis Important. 

Nous faisons un dernier et pressant appel \ 
nos abonné.s en retard. Il importe, vu le corn, 
bre croissant des souscripteurs, que les abonnet 
mënts nouveaux ou les renouvellements soieo. 

; soldés d'avance. 
j êeu fcqioo os saefiio 311 ob 9iiÊflibio loaioèsai 

La tenue des registres est ainsi simplifiée el 
l'on évite toute irrégularité dans le service. 

Nous conseillons l'envoi d'un non sur la 
poste, comme le moyen le plus sûr, et le plus 

1 rapfo|flb iol eb nimerio ob soucil asb 
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Pour les extraits et articles non signés 

Le propriétaire-gérant A. Laytou. 898 eb 

VIENT DE PARAITRE 

Nos Maîtres aujourd'hui 
h sb .'laionna .nfiuiifl ffg| V
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-i^tr: ÉTUDES SUR L'ÉDUCATION ^ " 

par m. H. André, Inspeeteur d'Académie. I 
8 vol. Prix 5 fr. — En vente, chez Crayssac, libraire. 

MAGASIN DE FLEURS ARTIFICIELLE 
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CÉLÉRITÉ. — RON GOUT. ■—PRIX MODERES. 
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A l'imprimerie A. Ï.AÏK» . rue du Lycée, 

d i é ,es si Yi m j L i 
on demande an Apprenti. 
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SEULE COMPAGNIE FRANÇAISE D'ASSURANCES A PRIMES FIXES 
CONTRE LA GRELE 

: Fondée on ISSGau capital de Unit millions 

En la seule anuée 1872, elle a garanti près de 200 millions et a payé 
à 6,600 sinistrés, plus de 5 millions 

Pour ne pas s'exposer à des mécomptes, on doit bien se garder de confon-
dre les Assurances à primes fixes avec les Assurances mutuelles. Dans 
l'Assurance à primes fixes l'assuré a la certitude d'être intégrale-
ment indemnisé des pertes constatées. 

Pour conuaîlre les conditions de l'assurance, s'adresser a M. CARRIOL, 
Agent général à Cahors, rue St-James. — Agents particuliers dans tous les 
cantons de l'arrondissement. 

L'Abeille, Compagnie d'Assurances à primes fixes contre l'Incendie. 

Garantie : 27 millions — Capital social : 12 millions — Primes en 
portefeuille : 13 millions 

tbll 
Chez les Pharmaciens et Coiffeurs. 

A VENDRE 

UH COUPÉ 
avec uni 

on 
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" Glacière 
GLACES DE l 

BACHES, TIMON ET HARNAIS 
le tout en bon èîaj. 

S'adresser à M. Escudier, sellier, 
galerie de Fonlenilles, ou à M. Capit, 
fils, conducteur de l'omnibusdu chemin 
de fer. 
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TABLEAU BES BïSTANœ 
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JouTellement imprimé et complété jusqu'à ce jour 

De chaque Commune du Département du Lot 
aux chefs-lieux du Canton, de l'arrondissement 
et du Département, dressé en exécution de 
l'article 83 du règlement du 18 juin 1811. 

PESilL : fl FfllAîlC. - 81 cb sâ, 
Chez M. Laytou, rue du Lycée, à Cahor^S 

FLEURISTE 
rue du Lycée, à Cahors 

Grand assortiment de Bouquets d'E-
glise ; Vases en porcelaine ; Flambeaux 
en verre et Fournitures pour fleurs ; 
Papiers de toutes couleurs. 

Bouquets de fêles votives; salons 
et devant d'anlel brodé or. 

1 JflSJ 
à 
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Oo demande à céder un maga-
sin rte Mercerie et de Mo-
des, très bien placé, dans la ville 
de Moutauban. Position assurée. 

Toutes facilités pour le paiement. 
S'adresser à Me Capelle, notaire 8 

Montanban. 
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POMPE ROTATIVE 
Construite spécialement pour le 

TRANVASEMENT des VINS 
Débit de 2'000 

à 9,000 litres à l'heure 
Envoi franco 

du obr.TQ (f 
Prospectus" 9 
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J. M0RET et BR0QUET, Crs B>" 
lit, rue Oberkanipf, Paris 

FLEURS ARTIFICIELLES. 
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FLEURISTE fl CAHORS 
Magasin maison IZARN, juge, boulevard 

Sud en face le café Éerran. 

MB !ldo* io9ioJii3uyi/ fa VUNION 

Bouquets d'Eglises et de St-5acrement ; 
Garnitures d'autel or ; Frange or et argent; 
Globes garnis et non garnis ; Couronnes 
nuptiales; Couronnes mortuaires; Four-
nitures pour fleurs; Papiers de toutes 
couleurs. 

Grand assortiment de Vases en porce-
laine et Flambeaux. Sujets religieux. 

Bouquets pour Fêtes votives; Lanternes 
vénitiennes; Feux d'artifice. 
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A CEDER 
banlieue dé Paris, un journal politi-
que 40 ans, avec ou sans imprimerie1; 

S'adresser par lettre a M. Sallé, 
15, rue Borq. Paris. 

A VENDRE 
A PUY-L'EVÊQUE 

Le Café Couzy 
.H: 

Place du Mercadial, ancienne ma'ison 
Doume'yroux , avec ustensiles , tels 

cil qab : ii!9loliiéni <l9hi£l : £udi'D # 

Billard neuf; Tables en mabre 
blanc: Glaces : Calorifère ; Cuisinière; 
Pendule ; Lustre ; etc., etc. 

S'adresser à M. Couzy, ou à M. La-
fargue. son gendre, qui en feront la 
vente. 

JUSQU'A CKST FB1\< « It'ACQl lHITIO!T ^ 

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois. 
En province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous les quatre mots, 

pour un achat de cent francs et au-dessous. 
I I
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IY \r.F\ÏT CREDIT LITTERAIRE ET MUSICAL 
I ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Pari» 

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE:, oi-inn Dans chaque commune de France, 
pour un article facile pouvant rappoTrt
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ter 1,000 fr. par an, sans rien éeban- [ 
ger a ses habitudes. S'adresser franco 
à M. Sanglard, 14, rue deRambuteau 
à Paris. Joindre un timbre pour rece- | 
voir franco instructions et prix cou-
rants, nii'l afc 

A VENDRE 
Un moulin à eau et ses dépendances 

MM. les Limonadiers sont prévenus qu'ils trouveront chez M. Salomon, 
au CSrand Càré Divan, DE LA GLACE DE NORWÈGE, 1er choix, non 
brisée et par blocs de 50 à 200 kilogrammes. 

Le grand approvisionnement qu'il a pu faire lui permet de livrer de la belle 
Ci lac© à des prix très-modérés. 

Expéditions 
.0T8I ob soi: 
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consistant en maison, pré, terre, jar-
din, vigne el bois peupliers, au tène-
ment de la Rhode, commune de Saint-
Martin-de-Vers, aux abords du chemin 
vicioal de Cahors à Labastide-Murat. 
Le tout d'une contenance de 2 hec-
tares, 7 ares, 10 centiares, 

nneii'adresser, pour les renseignements, 
à MMes Lalo, notaire à Lauzès, Labié, 
notaire à Cahors, Brugalières, notaire 
à Labaslide-Murati 

Et à M. Pugnet, receveur de l'en-
registrement en retraite, domicilié du 
lieu d'Ognolles, près Beaulieu les-Fon-

| taines (Oise), qui est le propriétaire de 
ces biens, 
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CINQ FRANCS PAR MOIS 

Concile œcuménique de Rome, splen-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et 
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr. 

Payables 50 francs par trimestre. 
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme 

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés 
de 130 gravures sur acier. 90 fr. 

Vie de la très-sainte Vierge, parle Mul-
lier, 2 vol. in-8° raisin, illustrés sur acier. 
Prix des 2 vol. 25 fr. 

La Sainte Bible, illustrée par Gustave 
Dot é, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr. 

Missale Romanum, splendide édit. Marne, 
1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr. 

Les Evangiles. Grandes illustrations de 
Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr. 

DÛ FOUR. Grand Atlas universel, le 
plus complet de tous les atlas. 90 fr. 

"Grande carte de France, montée sur toile 
et roùtéau, pour bureaux. 25 fr. 

Géographie. Dernière éditiqn, par Malte-
Brun fils, 8 vol. in-8», gravures sur acier et 
coloriées, broché, -£i!'80fr. 

Causes célèbre» illustrées, 7 v.ol. 49 fr. 
Art pour tous, par C. Sauvageof, 13 vol, 

cartonnés. 390 fr. 
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POUGET. Des Droits et des obligationi 
des divers négociants et commissionnai-
res, 4 vol. in-8°. 32 fr. 

PELOUZE et FREMY. Traité de chimi* 
générale, analytique, industrielle et agri-
cole, 7 vol. grand in-8». 120 fr. 

BREHM. La vie des animaux, illustré» 
de nombreuses vignettes, 4 vol. in-8°. 42 fr. 

L'Ecole normale, journal d'éducation et 
d'instruction, bibliothèque de l'enseignement 
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-
teurs. 13 vol. in-8°. 3i£i 6S fr. 

BALZAC. Seule édition complète, nouvelle 
et définitive, publiée par Michel Lévy frères. 
24 vol. in-8". 180 fr. 

CHATEAUBRIAND. Œuvres illustrées, 
9 gros vol. in-8» jésus. 100 fr. 

MUSSET (Alfred de). Œuvres complètes, 
grande édition, avec illustrations de Bida. 
10 magnifiques vol. in-8». W fr., j 

La famille d'Orléans, magnifique volume 
in-folio avec introduction historique par Julet 
Janin, les titres et les armes en chromo, et 
tous les portraits, biographies et autographes 
de chaoun des membres de cette famille. 
40 planches, riche album de salon. 120 fr. 

OUVRAGES DE MM. MICHEL LÉVT FRERES, DESTD, AMYOr, LEKERBi, ETC 

CRÉDIT MUSICAL 
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en œuvres musi-

cales éditées à Paris : Méthodes, Etuaes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d'Opéras, 
Musique religieuse, etc. 

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un n 
ceau marque six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution se trouve faite 
es catalogues. 

Collect: 
Beethoven 

mor-
sur 

tion complète des œuvres spéciales pour piano a deux mains, doigtée par Moscheles, 
en, Mozart, Weber, IJaydn, Clementi, soit 11 volumes grand format. Prix : 80 fr. 

Envoi franco des Catalogue}, comprenant les grands ouvrages illustrés, la Littérature, 
tes Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Musique. 


